
            

LA REVUE DES REVUES (2004-2005)

      Par suite des mutations éditoriales à Dissidences (recherche d’un éditeur
d’ampleur  nationale,  nouvelle  formule  de  la  revue  etc.)  nous  présentons  la
rubrique « La revue des revues » sur notre site.  N’ayant pu trouver sa place
dans le numéro 1 de la collection sur « Révolution, lutte armée, terrorisme » (à
paraître), cette recension couvre, entre 2004 et 2005, un choix non exhaustif de
revues scientifiques et militantes ainsi que d’articles.

A) REVUES SCIENTIFIQUES (histoire, sociologie, science politique etc.)

• Actes de la recherche en sciences sociales, Le capital militant (1). Engagements
improbables, apprentissages et techniques de lutte, n° 155, déc. 2004, 108 p.

Un numéro réjouissant de la revue fondée par Pierre Bourdieu. Réjouissant car depuis de
nombreuses  années,  la  sociologie  critique  joue  un  rôle  d’impulsion,  de  réflexions  et
d’analyses  dont  s’emparent  les  mouvements  sociaux.  Que  dans  cette  livraison,
l’engagement soit lui-même l’objet d’une série d’articles suscite l’intérêt. Chacun de ces
articles mérite lecture, malgré un style parfois un tantinet contourné. Ce capital militant
est conçu d’un point de vue large. Il englobe le militantisme à l’UDF (Julien Fretel), met
l’accent sur la religion (Hugo José Suarez et la théologie de la libération en Bolivie) ou
souligne  le  rôle  (pas  franchement  inédit  pour  qui  s’intéresse  à  ce  thème)  de  la
scolarisation sur le militantisme syndical. Le dernier article (A.- C. Wagner), s’intéresse
aux  conditions  sociales  et  institutionnelles  d’une  européanisation  du  mouvement
syndical.  Il  se  compose  de  deux  parties :  la  première  analyse  le  capital  militant  des
dirigeants européens de la CES (et souligne par la même la singularité des représentants
français), tandis que la seconde se penche sur le rôle que jouent les comités d’entreprises
européens (instances consultatives, sans grands moyens) pour une internationalisation des
militants.  Le bricolage institutionnel et politique y est  de mise.  On attend le prochain
volume avec impatience.
[Editions du Seuil, 27 rue Jacob, 75005 Paris, 14 €]

• Aden. Paul Nizan et les années trente, n° 2, Octobre 2003, 370 p.
Dans ce 2e numéro très riche d’une revue interdisciplinaire consacrée à Paul Nizan, des
études qui explorent les rapports entre cet auteur et Simenon (J.-L. Liters) ou l’amitié
avec Malraux (M.Rensen). Le Nizan révolutionnaire et antifasciste (Anna Mathieu) ou le
Nizan confronté au pacte Hitler-Staline (P.-F. Charpentier) sont également étudiés. Des
regards sur d’autres protagonistes de ces années-là, comme le fameux mais encore peu
étudié groupe Octobre de Prévert (D.Gasiglia-Laster) ou E.Berl (G.Kersaudy) complètent
l’ensemble de cette excellente revue.



* Aden. Paul Nizan et les années trente, n° 3, Octobre 2004, 285 p.
Troisième  numéro,  dédié  à  Lothar  Baier  (décédé en  juillet  2004),  consacré  pour  une
bonne  part  à  des  études  sur  deux  romans  de  Nizan,  Le  Cheval  de  Troie et  La
Conspiration (C.Herzfeld, A.Not, M.Rensen). La section sur les intellectuels des années
trente s’intéresse cette fois-ci à B.Péret et au cinéma communiste. En fin de partie, des
compte rendus d’ouvrages et de films. 
[Aden. Paul Nizan et les années trente,  revue du G.I.E.N., Anne Mathieu, 11 rue des
Trois Rois, 44000 Nantes, 25 euros le n° 2, 20 euros le n° 3]

                                    
• Archives proudhoniennes, Bulletin annuel de la société Proudhon, 2003, 151 p.
Un numéro pour les inconditionnels et les fidèles. Il rassemble en effet, la totalité des
annotations que Proudhon a portées dans l’Ancien Testament et dans les Evangiles (St
Matthieu, St Marc, Saint Luc et St Jean). 
[Chantal Gaillard, La Blanchetiere, 72 320 Courgenard, 12 euros]

• Bulletin de l’ITHP, n° 81-82, 2003, “Le pouvoir soviétique et la paysannerie dans
les rapports de la police politique (1930-34)”, 335 p.
Il  ne s’agit  pas  précisément  d’une  revue,  mais  du  bulletin  semestriel  de  l’Institut  du
Temps Présent, un des principaux laboratoires d’histoire, qui présente un extraordinaire
fonds documentaire et  archivistique. Introduit  par Nicolas Werth, quelques extraits de
documents sont présentés année par année. Un matériau absolument fabuleux pour faire
l’histoire de l’URSS contemporaine.
[IHTP,  ENS  de  Cachan,  61  avenue  du  Président  Wilson,  94  235  Cachan  Cedex,
http://www.ihtp.cnrs.fr]

.  Cahiers  d’ADIAMOS,  n° 3, 1er semestre 2003, « Regards sur le communisme en
Bourgogne au XXe siècle », 145 p.
Ces Cahiers de l’Association pour la documentation, l’information et  les archives des
mouvements  sociaux  (voir  Dissidences n°10,  février  2002)  consacrent  leur  troisième
numéro à une histoire sociale et politique du phénomène communiste en Bourgogne. Les
auteurs des contributions sont de jeunes chercheurs de l’IHC (Université de Bourgogne)
qui à travers deux axes principaux, « Des organisations et des hommes » et « Territoires,
parcours et diffusion » envisagent différents aspects de la culture politique communiste :
implantation  (Stéphane  Paquelin,  Jean  Vigreux),  presse  (Christian  Beuvain),
syndicalisation  (Morgan  Poggioli),  organisations  (Philippe  Péchoux,  Jean  François
Poujeade, Jérome Sinot).Une bibliographie sérieuse complète ces travaux. 
[Cahiers d’ADIAMOS, 19 rue Maxime Guillot, 21300 Chenôve] 

. Cahiers d’histoire. Revue d’histoire critique, n° 92, 3e trimestre 2004, « L’Humanité.
La guerre et la paix 1904-2004. », 167 p.
A l’occasion du centenaire de L’Humanité (qui a fait par ailleurs l’objet d’un colloque à
la BNF en avril 2004 dont les Actes sont parus aux éditions Nouveau Monde), cette revue
a  décidé  de  présenter  un  certain  nombre  de  travaux  novateurs  de  spécialistes  du
communisme, travaux centrés sur la problématique de la guerre et de la paix dans ce
quotidien.  Ainsi,  chronologiquement,  les  auteurs  nous  offrent  leurs  analyses  sur  les
conditions  de  parution  durant  la  Grande  Guerre  (Alexandre  Courban,  par  ailleurs



coordonnateur  de  ce  dossier),  les  chroniques  littéraires  des  années  vingt  (Vincent
Chambarlhac),  les  problèmes  posées  par  la  défense  nationale  (Georges  Vidal)  ou  la
clandestinité (Serge Wolikow), les campagnes de propagandes iconographique des années
cinquante  (Christian  Beuvain)  ainsi  que  les  réactions  du  journal  face  aux  guerres
d’Indochine (Alain Ruscio) et d’Irak (Jean-Marie Charon).Un ensemble de qualité qui
devrait inciter les chercheurs à approfondir et enrichir les pistes explorées ici.
[Cahiers  d’histoire,  64  boulevard  Auguste  Blanqui,  75013  Paris,  14  euros,
www.internet.org/EspMarx/CahiersdHistoire].
 

• Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n°111, novembre 2003, 76 p.
Pour célébrer le cinquantième anniversaire du soulèvement de Berlin-est en juin 1953,
après la mort de Staline, le CERMTRI publie un certain nombre de documents : extraits
des mémoires de Heinz Brandt, militant communiste témoin des événements, et du livre
épuisé de  Benno Sarel  sur  La classe  ouvrière  d’Allemagne orientale ;  textes  écrits  à
l’époque dans diverses revues de gauche (la Correspondance socialiste internationale de
Marceau  Pivert,  La  Révolution  prolétarienne,  les  Cahiers  du  communisme,  la  Vie
ouvrière) et  les  déclarations respectives des deux branches issues de la  crise alors en
cours de la IVe Internationale, le PCI majoritaire français et le Secrétariat international.
Des matériaux utiles à défaut d’être exhaustifs. 

• Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n°112, février 2004, 84 p.
Faisant  suite au n°100 qui  s’intéressait  à « l’opposition  de gauche en Indochine entre
1930  et  1937 »,  cette  nouvelle  livraison  centre  son  propos  sur  « les  trotskystes  et
l’Indochine  de  1945  à  1954 »,  durant  la  guerre  menée  par  la  France  pour  tenter  de
maintenir son emprise sur sa seule colonie d’extrême orient. Les documents sélectionnés
sont  classés  en  quatre  thématiques :  « la  lutte  révolutionnaire  en  Indochine :  bilan  et
perspectives », « la politique et l’action du PCI (SFQI) », « les trotskystes indochinois » et
« les Indochinois en France », avec pour chacune des articles de  La Vérité,  Quatrième
internationale, et des extraits de brochures. Une chronologie et une bibliographie, ainsi
que deux articles du Drapeau rouge, journal d’alors des JS, complètent l’ensemble. 

• Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n°113, mai 2004, 80 p.
« 1905 » est le sujet choisi pour ce nouveau numéro, à moins d’un an du centenaire de
cette révolution, « répétition générale » de celle de 1917. La sélection se centre sur des
textes écrits par certaines des principales figures de la IIème Internationale d’alors : trois
articles de Lénine, un de Jean Jaurès, et des extraits de Grève de masse, parti et syndicats
de Rosa Luxemburg et du 1905 de Trotsky. Quelques trop rares caricatures d’époque sont
également à signaler. 

• Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n°114, septembre 2004, 82 p.
Avec cette livraison, le CERMTRI s’intéresse à l’Italie en 1919 et 1920, afin d’essayer de
savoir  si  l’on  pouvait  à  juste  titre  parler  alors  de  crise  révolutionnaire.  Outre  une
présentation, une chronologie extraite d’un livre d’Alfonso Leonetti et une bibliographie
sommaire, on trouve ainsi des témoignages très variés sur les occupations d’usines : ceux
des milieux patronaux (extraits d’un livre de Paolo Spriano), de dirigeants socialistes,
communistes (dont Gramsci, bien sûr), bordiguistes et anarchistes. Un retour utile sur une



période souvent passée sous silence.
[CERMTRI, 28 rue des Petites-Ecuries, 75010 Paris. 4,60 Euros.]

*  Cahiers  du  CERMTRI,  n°  116-117,  mars-avril  2005,  « 1934-1939.  La  gauche
révolutionnaire de la SFIO et le PSOP », 74 p.
Comme à l’accoutumée, un très bon numéro autour de la figure de Marceau Pivert et de
l’extrême gauche socialiste. Divisé en trois parties, ce cahier donne largement place à la
reproduction  de  documents  de  la  période  du  Front  Populaire :  extraits  de  tracts,  de
journaux (Juin  36 ou  L’Humanité).  On retiendra en particulier  les  articles « Tout  est
possible ! »,  de  Marceau  Pivert  dans  Le  Populaire,  auquel  répond  en  écho,  dans
L’Humanité, celui de Marcel Gitton « Non, tout n’est pas possible ! », ainsi que le non
moins suggestif « Les radicaux ont raison » de Jacques Duclos (27 juin 1937). En prime,
un DVD reproduisant  un film de propagande réalisé  par le  PSOP en 1938,  initiative
doublement louable, à la fois par la nouveauté du procédé pour une revue, et aussi par
l’importance accordée  à  des  documents  autres  que  des  textes.  On l’aura compris,  un
numéro indispensable. 
[Cermtri, 28 rue des Petites-Ecuries, 75 010 Paris, 10 €]

• Cahiers Charles Fourier, n°14, déc. 2003, “Mondes amoureux”, 159 p.
Série d’articles de cette revue annuelle autour du thème de l’amour, dont on sait le rôle
qu’il occupe chez Fourier. Plus qu’une analyse de ce thème chez le père des phalanstères,
il  s’agit  d’articles  prolongeant  l’intuition  initiale.  A  retenir  des  notes  de  lectures  sur
l’actualité de Fourier et du fouriérisme à travers l’Europe. 
[Association d’Etudes fouriéristes, c/o J.-Cl. Dubos, 55 rue de Dole, 25 000 Besançon,
15€]

• Cahiers du Mouvement Ouvrier, n°21, septembre 2003, 152 p.
La revue dirigée par Jean-Jacques Marie continue de proposer documents historiques et
analyses avec dans ce numéro une grosse part dédiée à l’URSS : un court article sur le
sort des écrits et de la pensée de Diderot à l’époque de Staline, deux autres sur « Pierre
Brizon  à  Kienthal »  et  sur  « Lénine  et  la  famine  de  1921 »  sont  parmi  les  plus
intéressants.  Pour  le reste,  on retiendra plus particulièrement  l’entretien mené avec le
militant  trotskyste Max  Clémenceau sur  l’action  de  ses  camarades  durant  la  seconde
guerre  mondiale,  ainsi  que  la  première  partie  d’un  des  derniers  articles  de  Friedrich
Engels  sur  le  christianisme  primitif,  sans  oublier  la  poursuite  de  la  publication  des
archives du CERMTRI (ici, les brochures publiées avant 1918). 

• Cahiers du Mouvement Ouvrier, n°22, décembre 2003-janvier 2004, 160 p.
Deux axes principaux articulent cette livraison : la Révolution française, avec une étude
de Nicole Bossut sur « Les jacobins, leur histoire et le jacobinisme » et une autre de Jean-
Marc Del Percio, « Saint-Just, le fédéralisme et l’unité de la République » ; l’URSS, de
nouveau, avec deux textes inédits du Lénine de 1921 et quelques mises au point de Jean-
Jacques Marie. On notera également la suite de l’article de Engels sur le christianisme
primitif, ainsi qu’une analyse fort intéressante de Roland Corominas sur les « Manuels
d’enseignement espagnols à l’ère de la décentralisation-régionalisation ». 

• Cahiers du Mouvement Ouvrier, n°23, avril-mai 2004, 160 p.



La diversité  semble  être  le  mot  d’ordre  de ce nouveau numéro.  Révolution française
(« Noël Pointe, ouvrier député à la Convention » de Pierre Roy), révolution russe de 1905
(vue à travers toute une série de caricatures de l’époque), révolution finlandaise en 1918
(sur laquelle Maurice Carrez revient de manière très utile), retour sur la figure de Rosa
Luxemburg, et bien sûr histoire de l’URSS (avec entre autre la seconde partie de l’article
de Fiodor Achine et Vladimir Alpatov sur « L’écrasement de l’intelligentsia turcophone
en Azerbaïdjan »). Sans oublier les archives du CERMTRI avec les brochures de 1918 à
1926, les notes de lecture et la traditionnelle chronique des falsifications.

• Cahiers du Mouvement Ouvrier, n°24, septembre-octobre 2004, 160 p.
De nombreux documents consacrés aux oppositions anti-staliniennes en URSS dans ce
numéro :  une  longue lettre  de Boukharine  destinée  au CC du PCUS sur  l’opposition
trotskyste ; la suite du procès-verbal du verdict de condamnation des trotskystes exécutés
à Magadan, en Sibérie ; un retour sur l’opposition ouvrière de Kollontaï et Chliapnikov à
travers  un  article  soviétique  de  1989.  Parmi  les  autres  articles,  il  faut  citer  « Les
babouvistes » de Jean-Marc Schiappa, extrait de son livre sur le sujet, et une étude de
Hélène Astériou sur le trotskysme grec de l’entre-deux guerres à la fin  de la seconde
guerre mondiale. Les archives du CERMTRI poursuivent la liste des brochures en leur
possession, cette fois pour la période 1926-1934. 
[Cahiers du Mouvement Ouvrier,  CERMTRI, 28 rue des Petites-Ecuries, 75010 Paris.
7,65 Euros.]

*Drôle  d’époque,  « Le  militantisme :  figures,  parcours,  traces »,  n°  15,  automne
2004, 190 p.
Editée à Nancy, cette revue, animée par Alain Brossat, se bonifie numéro après numéro.
Dans sa dernière édition, un substantiel dossier sur la question du militantisme, hélas très
inégal pour un tel thème. Plusieurs articles l’abordent sous l’angle de la littérature. Ainsi
D. Loubert analyse la représentation du terrorisme dans le roman Pastorale américaine de
Philippe Roth et  J.-M. Levent traite  du cas Nizan,  de même que Brossat,  sur un des
romans de ce dernier, peu connu, Le Cheval de troie. Pour finir, M. May conclut par une
présentation du personnage de Adrienne Thomas.  C.  Vollaire s’interroge sur le  genre
contemporain de l’autobiographie militante à propos de cinq parutions autobiographiques
récentes. J. De Werwicq s’inspire de Deleuze et Guattari, de la centralité du désir, pour
offrir un visage de multiplicité des formes de l’engagement. Dans une veine apparentée,
c’est la figure de Castoriadis qui est mise en avant par P. Caumières pour réfléchir sur les
rapports entre organisation et autonomie. Le texte le plus intéressant de cet ensemble est
sans  doute  l’entretien  avec  Franz  Wuytack,  prêtre  ouvrier  belge  qui  évoque  son
engagement dans les bidonvilles brésiliens dans l’optique de la théologie de la libération.
A noter, hors dossier, le très bel article de Catherine Coquio sur l’ouvrage de Hatzfeld
Dans le nu de la vie comme support de compréhension du génocide rwandais. 
[Drôle d’époque, 201 av. Raymond Pinchard, 54 100 Nancy,
http://www.revuedroledepoque.com, 15,24 €]

*L’économie politique, « Altermondialisme : le tournant national », n° 25, 2005, 112
p.
Edité  par  le  mensuel  Alternatives  économiques,  L’économie  politique présente  des
contributions  à  vocation  plus  théorique,  autour  d’un  dossier.  Celles  rassemblées  ici



s’interrogent sur l’avenir de l’altermondialisme. Afin de ne se fâcher avec personne, la
revue donne la  parole  à tous les points  de vue,  d’où le  caractère un peu décousu du
dossier. De plus, ce choix restreint le volume de chaque papier. Au final, un dossier certes
riches en signatures, mais finalement un peu limité dans ses apports. 
[Economie  politique,  28  rue  du  sentier,  75 002  Paris,  10  €.  www.alternatives-
economiques.fr/ecopol]

* Equinoxes, n° 2, automne-hiver 2003-2004, « La trahison ». 
Dans ce numéro d’une revue exclusivement électronique, publiée par l’université Brown
de la ville de Providence (Etat de Rhode Island, Etats-Unis) deux fois l’an, autour d’un
thème,  un  excellent  article  de  l’universitaire  de  Lyon II,  Christiane  Dampne  sur  les
différentes manières dont le PCF nomma ses « traîtres » : « Traître, renégat, flic, vendu,
termite, sous-marin jaune, petit-bourgeois dégénéré… et autres noms d’oiseaux employés
par le Parti communiste français à l’encontre de ses militants « déviants » ».
[Equinoxes, http://www.brown.edu/Research/Equinoxes/journal/issue2/eqx2_dampne]

*European history quaterly, 2005, vol. 34/3, 160 p.
A  retenir  un  article  de  Matt  Perry,  « Sans  distinction  de  nationalité ? The  French
Communist  Party,  Immigrants  and  Unemployment  in  the  1930’s ».  Article  critique  à
l’égard du PCF, basé sur un sérieux travail d’archives, en particulier départementales. 
[Sage Publication, sur abonnement uniquement]

*Francia, 19./20. Jarhundert, Band 30/3, 2003.
A retenir dans cette revue de l’Institut historique de Paris,  réservée aux lecteurs de la
langue de Marx, une stimulante contribution de Sandrine Kott, en français, sur l’exercice
du pouvoir en RDA. Une histoire de la domination politique, p. 97-113. 
[Institut Historique Allemand, Hötel Duret de Chevry, 8 rue du Parc Royal, 75 003 Paris,
prix non indiqué]

* Gavroche, n° 138, nov.-déc. 2004, 38p.  
Dans  le  numéro  de  fin  d’année  2004  de  cette  revue  d’histoire  populaire,  retenons
plusieurs articles très intéressants. Le numéro débute par un long papier sur Maximilien
Luce, peintre de la Commune. A retenir par ailleurs un développement sur le livre de I.
Iglesias,  Experiencias  de  la  revolution  espanola.  El  Poum.  Trostki  y  la  intervencion
sovietica,  paru  en  2003  à  la  fondation  Nin  qui  mériterait  fortement  de  trouver  son
traducteur et sa maison d’édition de ce côté-ci des Pyrénées.
[Gavroche, BP 863, 27 008 Evreux Cedex, 6,50 €, revue.gavroche@wanadoo.fr]

* Genèses, n° 57, 2004-4.
Une  communication  de  V.Chambarlhac  sur  « L’Encyclopédie  socialiste,  une  forme
singulière pour une cause politique ? » (p. 4-22). L’auteur, par ailleurs co-directeur d’une
Histoire documentaire du Parti socialiste aux Editions universitaires de Dijon (2 tomes
déjà  parus,  L’Entreprise  socialiste et  La  Maison  socialiste),  interroge  cet  « objet
culturel »  spécifique,  moment  d’une  trajectoire  guesdiste  au  sein  d’un  mouvement
socialiste nouvellement unifié (la SFIO) : est-ce une tentative d’hégémonie ? est-ce, plus
prosaïquement, le produit d’un socialisme hexagonal ?



* Genèses, n° 59, 2005-2.
Dans un numéro consacré aux « Pratiques protestataires », retenons deux contributions
fort novatrices, l’une de A.Loez sur les graffiti des mutins de 1917, l’autre, issue d’un
DEA (EHESS 2003), de E.Penissat, sur les occupations de locaux dans les années 60 et
70,  dont  l’enjeu  apparaissait  comme  un  moyen  de  contestation,  pour  des  militants
qualifiés à l’époque de « gauchistes », du monopole exercé sur la classe ouvrière par la
CGT et le PCF.
[Genèses, Editions Belin, 8 rue Ferry, 75278 Paris Cédex 06, www.editions-belin.com]

• Histoire & Sociétés, n°9, janv. 2004, “La sociologie du travail et ses catégories”, 144
p.
En plus  d’un  dossier  d’intérêt  inégal,  deux  articles  à  retenir.  Un  premier  de  Stefano
Musso,  « Travail  et  mouvement  ouvrier  en  Italie.  Tendances  historiographiques
récentes », très bonne synthèse pour se repérer parmi la multitude de travaux sur ce thème
dans  la  péninsule.  Et  puis  un  article  collectif  sur  le  cinéma  militant  (Le  travail  en
représentation  dans  les  films  militants),  montrant  que  ce  travail  là  est  toujours  hors
travail, puisque à part exception, ces films ont été réalisés durant les grèves, c'est-à-dire
quand le travail cesse. 

• Histoire & Sociétés, n° 10, 2004, “L’Europe en grève”, 144 p.
Un numéro intéressant de cette revue richement illustrée. A dire vrai, ce n’est pas tant par
le dossier que par les articles hors dossier que ce numéro vaut. En effet, sur la grève,
l’article de Sirot n’apporte pas grand-chose de neuf, si ce n’est une synthèse (de plus). En
revanche, plus original est l’article de Boll sur les cartes postales de grève et surtout celui
de Xavier Vigna (tiré de sa thèse) sur une lecture croisée de la conflictualité en France et
en Italie dans les années 68.  J. Cantier met en valeur le parcours inattendu de Jules Roy,
proche des valeurs traditionnelles, militaire, pied-noir,  qui prendra fermement position
contre la guerre d’Algérie. Audrey Mariette complète ce panorama avec une subtile étude
sur  les  conditions  de  réception  d’une  œuvre  « sociale »  (qu’elle  différencie  bien  de
militante),  le film de Cantet  « Ressources  humaines », un téléfilm qu’a priori  rien ne
distinguait comme l’œuvre marquante qu’elle est devenue (au point qu’il est sélectionné
dans le cadre du cinéma scolaire). La partie illustrative de ce numéro rassemble pêle-mêle
des illustrations sur le conflit Lip, sur la Fraternelle de Saint Claude (Jura) ou encore des
affiches couleur sur la sécurité en entreprise. 

*Histoire  &  Sociétés,  revue  européenne  d’histoire  sociale,  « Chantiers  européens
d’histoire ouvrière », n° 14, 2005, 143 p.
Alléchant  dossier  permettant  de  mettre  bout  à  bout  des  articles  sur  différents  pays :
l’Espagne,  l’URSS (« Le knout  et  le  pain  d’épices.  Les ouvriers  soviétiques  dans  les
campagnes de masse des années 1920 »), l’Italie et la Grande Bretagne avec une réflexion
tout  à  fait  stimulante  de  Ackers  et  J.  Payne,  « Avant  la  tempête :  repenser  le  récit
militant ». Article qui rentre en résonance avec celui de François Guedj (hors dossier) sur
la désaffection des partis,  effet  de disparition du groupe social  de référence ? A noter
également un hommage à Madeleine Rébérioux, récemment disparue ainsi qu’un appel
pour  « En finir  avec  une  version  franco-centrée  de  l’histoire  de  la  colonisation ». Et
toujours, de superbes illustrations, en grande partie en couleurs.



[GHS, 24 bd Barbès, 75 018 Paris, http://groupedhistoiresocia.free.fr, 10 €]

* International Review of Social History, n° 49, 2004, p. 279-292.
A signaler dans un des derniers numéros de cette revue de référence, puisque publiée par
l’Institut  international  d’histoire  sociale  d’Amsterdam,  un  article  de  synthèse  de  Jan
Willem  Stutje,  historien  qui  prépare  une  biographie  d’Ernest  Mandel,  sur  l’actualité
éditoriale  du trotskysme dans  l’Hexagone,  « Trotkyism emerges from obscurity :  New
chapters in its historiography ». 
[International  Review  of  Social  History,  Institut  international  d’histoire  sociale,
Cruquiusweg 31, 1019 AT Amsterdam, Pays-Bas, www.iisg.nl]

* Lien social et politiques, « Engagement social et politique dans le parcours de vie »,
n° 51, printemps 2004, 167 p.
Très riche numéro de cette revue franco-québécoise autour de trois parties : engagement,
individualisation  et  subjection,  centré  sur  l’engagement  associatif.  La seconde  partie,
formes  de  participation  et  visions  stratégiques  donne  lieu  à  trois  articles  de  bonne
facture : un de L. Willemez sur l’engagement militant des « travaillistes » (les avocats du
droit du travail) à l’épreuve du vieillissement social, une seconde sur l’engagement des
femmes dans la vie de la cité (D. Maisonneuve) et enfin, une réflexion très stimulante de
S. Pennec sur les tensions entre engagements privés et engagements collectifs pour les
femmes, dans la durée de vie. Dans le dernier ensemble, au-delà du local, le monde, on
retiendra deux intéressantes contributions. La première est d’un jeune sociologue belge G.
Pleyers sur les formes d’engagement des jeunes altermondialistes (des Black Blocks aux
alter-activistes), la seconde, écrite par un ensemble d’auteures québécoises porte sur une
présentation d’une association de retraitées activistes, les Mémés déchainées. 
[Ed. ENSP, avenue du Professeur Léon-Bernard, 25043 Rennes cedex, 20 €]

* Magazine littéraire, « La pensée libertaire », novembre 2004, 98 p. 
Dossier  avec  une  conception  extensive  de  la  pensée  libertaire  qui  commence  avec
Diogène pour s’achever par les altermondialistes. Articles courts et nombreux entretiens :
Benasayag, Vanegeim, Majid Rahmera. A noter un article sur les ambiguïtés de la pensée
libertaire :  les  libertaires  et  les  libertariens  par  Philippe  Raynaud  qui  s’interroge :
libertaire ou libéral ? Un lexique anarchiste, les livres essentiels et une présentation de
sites complètent ce dossier.
[Magazine littéraire, 4 rue du Texel, 75 014 Paris, 5,6 €. www.magazine-litteraire.com]

•  Matériaux  pour  l’histoire  de  notre  temps,  n°  70,  avril-juin  2003,  “Espagne,  la
mémoire retrouvée (1975-2002)”, 96 p.
A signaler deux articles dans ce volumineux dossier. Rémi Skoutelsky, « La mémoire des
Brigades  internationales »,  éclatée  en  autant  de  pays  qu’il  y  avait  de  provenance.
Mercedes Yusta Rodrigo, pour sa part, dans « Histoire et mémoire de la guerre civile
espagnole  dans  l’historiographie  espagnole  contemporaine »,  fait  le  point  sur  cette
question.
[BDIC, 6 allée de l’Université, 92 001 Nanterre cedex, 12 €.]

• Mélanges d’histoires libertaires, n° 2, mai 2004, 30 p.



Modeste opuscule, mais grand intérêt que ces mélanges qui adoptent le principe de rendre
compte  de  travaux  de  littérature  grise  (maîtrises,  DEA ou  thèses)  sur  le  mouvement
libertaire.  Huit  compte  rendus de travaux,  certains  rédigés  par  leur  auteur,  sont  donc
proposés dans ce numéro : la première Internationale à Lyon, la presse lyonnaise et le
procès  des  « 66 », l’engagement  militant  anarchiste  aujourd’hui,  stratégies  anarchistes
entre idéalité et réalités, Brassens et la politique, les concerts aux Tanneries (à Dijon),
Squats lyonnais, Radio Canut. Les dates déjà anciennes de certains travaux (1995, 1996)
montrent  la  difficulté  de circulation  de  ce type de  recherches  et  tout  l’intérêt  de  ces
mélanges. On dispose là d’une source de première qualité pour suivre les « nouveautés »
de la production de jeunes chercheurs sur le thème des mouvements libertaires.
[Centre  de  Documentation  Libertaire  de  Lyon (CDL)  c/o  Librairie  la  Gryffe,  5  rue
Gryphe, 69 007 Lyon. Envoyer 4,9€ en timbres.   mailto:cdllyon@no-log.org]

* Mil neuf cent, revue d’histoire intellectuelle, n° 22, 2004, 254 p.
Autour d’une série de contributions sur le thème de l’enquête (urbaine, sociale, sanitaire),
on  retiendra  dans  une  section  documents  les  onze  réponses  de  Georges  Sorel  à  des
enquêtes s’étalant de 1899 à 1919 (p. 173-206), où le « théoricien de la violence » expose
son point de vue sur divers sujets : guerre et militarisme (Humanité nouvelle, 1899), la
morale à l’école (L’éclair, 1910), la question sexuelle (La voce, 1910), l’Allemagne a-t-
elle le secret de l’organisation ? (L’opinion, 1915), etc. 
[Société d’études soréliennes, Cedias Musée social, 5 rue de Las Cases, 75 007 Paris, 17
€]

* Mouvement social, n° 207, avril.-juin 2004, 127 p.
Sur  le  thème  « Individus  et  mouvement  sociaux »,  deux  séries  d’articles.  N.S  Sylla
présente une intéressante monographie sur les luttes des chômeurs tandis que Françoise
Trautmann aborde l’impact d’un répertoire assez nouveau dans l’hexagone, le boycott à
propos de Danone. Les deux autres articles sont consacrés à la question de l’individu et
de la sexualité.
[Mouvement social, Editions de l’Atelier, 12 avenue des Sœurs Rosalie, 75013 Paris, 13
euros)

* Past and Present: A Journal of Historical Studies, n° 183, may 2004. 
Signalons un article de Erik C. Landis, “Waiting for Makhno. Legitimacy and Context in
a Russian Peasant War”, p. 199-236.
[Past  and  Present :  A  Journal  of  Historical  Studies  (Oxford  University  Press),  175
Banbury Road, Oxford OX2 7AW, www.pastandpresent.org.uk]

* Quaderni. La revue de la communication, n° 57, printemps 2005.
Ce numéro est consacré presque essentiellement à Gramsci, et plus particulièrement à ses
conceptions  sur  les  médias  comme  appareils  hégémoniques.  Par  exemple,  P.Durand
s’interroge sur la culture populaire et la culture de masse, alors que P.Musso analyse la
modernité  des  concepts  gramsciens  à  propos  du  « capitalisme  informationnel ».
Absolument indispensable pour tous ceux qui estiment le moment venu de remettre de
véritables analyses marxistes au cœur des débats scientifiques.
[Quaderni,  Editions Sapientia,  89-93 Avenue Paul-Vaillant Couturier,  94250 Gentilly,
http://quaderni.univ-paris1.fr]



• Politix, n° 63, 2003, “Fréquentations militantes”, 228 p.
Indispensable numéro de cette revue académique de sciences sociales du politique, qui
publie  les  actes  d’une  journée  d’études  consacrée  aux  sociabilités  militantes  tenue  à
l’Université de Paris I. Il s’agit d’appréhender dans quelle mesure la densité des réseaux
de relations et des cercles sociaux dans lesquels sont insérés les individus les conduisent à
l’action collective.  Cela nous vaut  une série de contributions toutes très intéressantes,
même si  elles  ne sont  pas  foncièrement  novatrices.  L’article  introductif  de Duriez  et
Sawicki  sur  la  CFDT est  passionnant  en  ce  qu’il  montre  l’efficacité  des  techniques
managériales mises en œuvre dans le recrutement d’adhérents. G. Renou met en œuvre
une approche ethnographique pour appréhender les sociabilités au sein de SUD. Michel
Pigenet  développe un cas,  celui  des  dockers,  tandis  que Julian Mischi  offre  une très
intéressante plongée dans l’univers localisé de la sociabilité communiste, en s’appuyant
sur des matériaux nouveaux. J.-N Retière s’intéresse à l’autochtonie, en défendant cette
notion comme ressource des milieux populaires. Enfin, Nathalie Ethuin conclut ce dossier
par un travail sur les écoles de cadres du PCF, dans la période récente, appuyé sur du
matériel empirique du plus grand intérêt.
[Politix,  Editions  Lavoisier,  14  rue  de  Provigny,  92436  Cachan  Cedex,
"abo@lavoisier.fr”.]               
 
  * Revue d’histoire littéraire de la France, « Anarchisme et création littéraire », n°3,
mai-juin 1999.
Certes il  ne s’agit  pas d’un numéro récent,  mais  telle est  la  loi  de la  circulation des
informations académiques. Une dizaine d’articles pour ne plus rien ignorer des liens à la
fin du XIXe entre les créateurs littéraires (dont certains ne figurent pas particulièrement
dans  l’avant-garde,  à  l’instar  de  Anatole  France  ou  Léon  Daudet)  et  le  mouvement
anarchiste.  Erudit  en  diable  et  parfois  obscur  pour  le  commun  des  mortels,  mais
indispensable  pour  comprendre  pourquoi  et  comment  la  propagande  par  le  fait  a  pu
trouver un écho dans la littérature fin de siècle.
[Revue d’histoire littéraire, c/o Sylvain Menant, 112 rue Monge, BP 173, 75 005 Paris, p.
370-560]. 

* Revue française de science politique, n° 3, 2004.
Un  dossier  complet,  issu  d’un  colloque  tenu  à  Paris  en  2003,  « Les  ONG face  aux
mouvements  altermondialistes ».  Diverses  contributions  autour  de  cette  thématique :
Nonna Mayer s’intéresse à l’espace de l’altermondialisme,  Samy Cohen développe  le
rapport des ONG avec le mouvement altermondialiste et la société civile internationale.
Les cas de Greenpeace ou d’Amnesty sont également passés en revue. 
[Revue française de science politique, 27 rue Saint Guillaume, 75337 Paris Cédex 07,
21€]

*  Sociétés contemporaines, « Jeux bureaucratiques en régime communiste », n° 57,
2005.
Très savant numéro consacré aux dimensions de la bureaucratie dans les ex-pays de l’Est.
Deux  articles  portent  sur  la  RDA  (Jay  Rowell,  « Les  paradoxes  de  l’ouverture
bureaucratique en RDA » ; Valérie Lozac’h, « Jeux de miroirs dans l’administration est-



allemande »),  deux  sur  l’URSS  (Nathalie  Moine,  « Mesurer  le  niveau  de  vie  des
travailleurs » ; Gilles Favarel-Garrigues, « La bureaucratie policière et la chute du régime
soviétique »). Un numéro roboratif. 
[Sociétés  contemporaines,  Iresco,  59-61  rue  Pouchet,  Paris,
www.iresco.fr/revues/societes_contemporaines/index.htm]

                            
B) REVUES MILITANTES OU A PERSPECTIVES MILITANTES

• A contretemps, n°14/15, décembre 2003, “Georges Navel 1904-1993”, 54 p.
Georges Navel, qui fut un écrivain brillant mais peu connu, fut aussi un militant libertaire
qui participa notamment à la guerre d’Espagne au sein d’une milice de la CNT. Il raconte
d’ailleurs  cette  expérience  dans  une  interview  émaillée  de  réflexions  critiques.  On
trouvera aussi quelques témoignages et des lettres inédites de la fin de sa vie. 

• A contretemps, n°16, avril 2004, 32 p.
Ce numéro consacre une place importante à la critique du livre de Christophe Bourseiller
(Histoire générale de l’ultra-gauche, Paris, Denoël, 2003) à qui Pierre Sommermeyer et
Freddy Gomez reprochent,  outre des erreurs factuelles,  des jugements injustes comme
celui frappant Van der Lubbe, l’incendiaire du Reichstag, dont un récent ouvrage a fait
justice des accusations calomnieuses longtemps portées sur lui par les staliniens. Le plus
grave est sans doute aux yeux des auteurs le traitement infligé à l’anarchisme qui révèle
selon eux une méconnaissance du sujet.  Enrique Escobar,  pour sa part,  revient sur le
traitement  dans  cet  ouvrage  du  groupe  Socialisme  et  Barbarie   qui  est,  tranche-t-il
définitivement,  “dépourvu de toute valeur et  de tout intérêt”. D’autres articles rendent
compte de livres parus en Italie, de ceux qui sont parus en français sur l’affaire Delgado-
Granado, du Orwell éducateur de Jean-Claude Michea et de quelques autres...
 
• A contretemps, n°17, juillet 2004, “Juan Garcia Oliver 1902-1980”, 40 p.
Garcia Oliver est connu pour avoir fait partie des “anarchistes de gouvernement” pendant
la tourmente espagnole, ce qu’on ne manqua pas de lui reprocher. Les hispanisants ont pu
lire  l’autobiographie  volumineuse  qu’il  a  publié  en  Espagne  en  1978,  les  autres
infiniment plus nombreux peuvent  maintenant se référer à ce numéro très intéressant
pour en savoir plus. José Fergo nous restitue son long parcours militant de l’anarcho-
syndicalisme à l’exil en passant par le gouvernement. Le temps fort de ce numéro est à
chercher dans le long entretien que Garcia Oliver a accordé à l’occasion de la sortie de
son livre et qui est ici publié pour la première fois en français. Deux autres témoignages
complètent ce dossier passionnant. 

• A contretemps, n°18, octobre 2004, 32 p.
Au  sommaire  de  ce  nouveau  numéro,  un  long  article  sur  une  figure  pour  le  moins
méconnue, l’anarchiste japonais Ôsugi Sakae (1885-1923), qui finit assassiné, complété
par des repères bibliographiques détaillés, une excellente raison à elle seule de se pencher
sur cette livraison. Par ailleurs, le débat à propos du livre de C. Bourseiller entamé dans le
n°16 connaît ici un apparent dénouement, avec la publication d’une lettre de ce dernier et
de  deux  réponses.  Les  revues  des  livres  et  des  revues  complètent  cet  ensemble  fort



intéressant. 
[A contretemps, Fernand Gomez, 55 rue des prairies 75 020 Paris]

• Agone, n° 31-32, 2004, “L’exemple américain”, 285 p.
Très  riche  numéro  double  sur  les  Etats-Unis,  qui  présente  beaucoup  de  traductions
d’auteurs  américains  critiques.  Dans  cet  ensemble,  on retiendra le  texte  de  Marianne
Debouzy  sur  la  stratégie  des  multinationales  et  la  riposte  (insuffisante,  hélas)  des
ouvriers,  la  contribution  de Andrew Kopkind sur  les  petits  blancs  abandonnés par la
gauche officielle ou la réforme de l’aide sociale comme instrument de discipline par Loïc
Waquant. La rubrique « Histoire radicale » se décompose en deux parties. La première est
une critique en règle des positions de Toni Negri et Michael Hardt. En fait, plus qu’une
critique, Claudio Albertani se livre à une présentation de l’opéraïsme italien de grand
intérêt. La seconde partie est consacrée à la publication de trois textes de Marcel Martinet
des années 30. Ajoutons pour les curieux, un court texte de Max Weber sur la notion
d’impérialisme, présenté par sa traductrice.

* Agone, n° 33, 2005, « Le syndicalisme et ses armes », 273 p.
Edité en collaboration avec le Centre d’Histoire du Travail (CHT) de Nantes, ce numéro
est  absolument  indispensable,  pour  qui  s’intéresse  au  mouvement  syndical,  par  la
multiplicité des angles d’approche qu’il offre sur ce thème. Il est divisé en deux parties.
La première est centrée sur le syndicalisme d’action directe (à partir d’articles d’Emile
Pouget ou d’Edouard Berth). J.-P Le Crom, auteur d’un ouvrage remarqué sur ce thème
chez Syllepse, livre l’essentiel de son analyse sur les comités d’entreprise, tandis que B.
Edelman revient sur la question de la légalisation de la classe ouvrière. La seconde partie
est consacrée aux grèves de Saint-nazaire et Nantes de 1955. Les contributions sur cet
épisode d’intervention massive des ouvriers dans la lutte sont abordées par des articles de
Cornélius Castoriadis, Roger Hagnaueur, J.Y. Martin ou encore Christophe Patillon. La
parole des acteurs est largement présente, à travers des textes et entretiens avec plusieurs
d’entre eux (Alexandre Hébert, Marcel Guihéneuf, par exemple). Ce très riche ensemble
est prolongé par des articles sur l’histoire radicale, proposés par Charles Jacquier. Enfin,
le lecteur est invité à découvrir des contributions sur Max Weber ou encore, un hommage
à Lothar Baier à propos d’un texte sur Franz Fanon. 
[Agone, BP 70 072, 13192 Marseille Cedex 20, 22€. http://agone.org]

• Anticor, n°3, 2004, “Pour une nouvelle démocratie”, 79 p.
Déjà  le  troisième  numéro  de  cette  revue  issue  d’une  association  initiée  par  le  juge
Halphen contre la corruption. La tonalité est très républicaine et socialiste. Ce dernier
numéro est  articulé autour d’un dossier « Pour une nouvelle démocratie » qui  pourrait
prendre la forme d’une 6e république. A retenir un article sur le FN en PACA. 
[Editions le bord de l’eau, BP 61, 33360 Latresne, "http://www.editionsbdl.com", 12 €]

• Barricata, n°11, déc. 2003, 64 p.
Ce fanzine est publié depuis 5 ans déjà. Dans ce magazine de contre-culture musicale
radicale, on retiendra un dossier sur la Palestine avec une longue interview de Michel
Warschawski, un entretien avec l’auteur de polar Patrick Raynal, ancien militant de la GP
et  des informations pour les  afficionados de musique branchée (punk, skin,  hip-hop).
Ainsi, on apprend que le groupe mythique des Béruriers noirs se reforme (interview). Ce



magazine illustre parfaitement la rencontre entre une pratique culturelle musicale et une
forme de politisation radicale de tonalité libertaire.
[Barricata,  RASH  Paris,  c/o  Crash  Disques,  21  ter  rue  Voltaire,  75011  Paris,
rashparis@hotmail.com.  2,5 euros]

• Critique communiste, n°171, hiver 2004, 214 p.
La revue de la LCR revient avec cette livraison sur le mouvement social du printemps
2003,  à  travers  toute  une  série  d’articles.  Mais  pour  ce  qui  nous  intéresse  plus
particulièrement, on relèvera l’article de Isaac Joshua, « Retour sur le futur : le débat de
1969 et la fondation de la LCR », qui relit ce pan d’histoire pour justifier ses positions
d’alors ; il entame également une discussion avec Antoine Artous sur les rapports entre
marxisme  et  démocratie.  Son  frère  Samy,  quand  à  lui,  propose  une  réflexion  sur
« Sciences de la nature et sciences humaines ».

• Critique communiste, n°172, printemps 2004, 210 p.
Le dossier de ce numéro est cette fois consacré à la loi sur le voile musulman et le port
des signes religieux, qui divise les militants de la LCR, avec des prolongements sur Tariq
Ramadan. Parmi les autres articles, on peut noter les entretiens avec Jacques Bidet sur le
Congrès  Marx  International  2004 et  avec le  militant  grec historique  Manolis  Glezos,
l’article  posthume  de  Jean-Marie  Vincent,  « Le  trotskysme  dans  l’histoire »,  dont  le
contenu  n’a  malheureusement  que  peu  à  voir  avec  son  titre,  et  « De  la  théologie  à
l’histoire » de Michel  Lequenne, qui revient  sur les premiers siècles du christianisme.
Enfin, le débat entamé dans le précédent numéro se poursuit avec deux nouveaux articles
de Isaac Joshua, « Une réponse aux remarques d’Antoine Artous » et « Daniel Bensaïd et
le léninisme ». 

• Critique communiste, n°173, été 2004, 218p.
Si  le  dossier  est  cette  fois  consacré  à  l’analyse  des  dernières  élections  régionales  et
européennes (qui marquent selon le titre de l'article de François Sabado et de Roselyne
Vachetta « un échec » pour la LCR) et au débat à leur sujet qui occupe la LCR, dont un
entretien  très  intéressant  avec  le  politologue  Vincent  Tiberj  qui  analyse  les
caractéristiques de l'électorat de l'extrême gauche, une large part est également consacré à
l’hommage à Jean-Marie Vincent, avec les témoignages de militants l’ayant bien connu
(dont  Michel  Lequenne,  Denis  Berger,  Jean  Baumgarten,  Basile  Karlinsky  et  Pierre
Zarka), une analyse de son apport au marxisme à travers trois articles d’Antoine Artous et
de la revue Variations par Alex Neumann, dont Jean-Marie Vincent était le fondateur. Par
ailleurs,  plusieurs articles méritent  notre attention :  un très intéressant  bilan sur « Les
luttes de LIP de 1948 à 1983 », écrit par Charles Piaget ; un article de Michel Husson sur
les 35 heures ; un entretien avec le sociologue Charles Pialoux sur les nouvelles classes
dangereuses ; la sortie de l’oubli par Michael Löwy d’une surréaliste marxiste libertaire,
Claude Cahun, qui en plus d’avoir été surréaliste, a mené avec sa compagne sur l’île de
Jersey une résistance tournée vers la fraternisation prolétarienne étonnamment similaire à
celle des trotskystes du continent ; la seconde partie de l’article de Michel Lequenne sur
« De  la  théologie  à  l’histoire ».  Sans  oublier  un  entretien  avec  Patrick  Silberstein  et
Patrick Le Tréhondat sur les éditions Syllepse.
 [Critique communiste, Editions La Brèche, 2 rue Richard-Lenoir, 93100 Montreuil. 10



Euros.]

• Débattre, n°17, Hiver 2004, “Vers un monde sans frontière. Liberté de circulation”,
49 p.
A  l’heure  de  l’Europe  de  la  fermeture  des  frontières,  le  trimestriel  de  l’Alternative
Libertaire en appelle à la liberté de circulation. Très agréablement présenté, le dossier
alterne articles militants et articles plus académiques (Alain Morice, anthropologue ou
Sophie Wahnich sur le modèle républicain).  Bakounine a droit  à une entrée,  avec un
extrait du Catéchisme révolutionnaire portant sur la fédération internationale. En sus, par
l’auteur  d’un livre  récent  sur  cette  question,  une  contribution  sur  les  libertaires  dans
l’Affaire Dreyfus. Nous ne trouverons rien à redire à la sélection des livres à lire, d’autant
qu’il  est  fait  référence à  Dissidences.  Débattre,  sans rien renier sur le fond politique,
parvient à proposer une réflexion théorique accessible au plus grand nombre, loin d’un
certain jargon. 

* Débattre, n° 18, printemps 2005, « Une mythologie de la classe ouvrière », 47 p.
Passionnant numéro de la revue de l’Alternative libertaire qui critique férocement une
exposition du Musée d’Orsay sur la maison des de Wendel, « Trois siècles d’industrie en
Lorraine »,  assimilée  à  une  apologie  du  patronat.  A  lire  également,  « Les  figures
révolutionnaires », extrait du livre Ces messieurs de la CGT (1909), qui rappelle quelques
unes  des  figures  des  dirigeants  de  la  CGT,  et  une  contribution  de  E.  Perrin  sur  la
précarité. On retiendra aussi l’interview, troublante, de Saïd Bouamama sur la question
du colonialisme, ainsi qu’un article sur « syndicalisme et immigration », le tout complété
par des notes de lectures et des extraits d’ouvrages (Marcel Martinet par exemple)
[Débattre, BP 295, 75 291 paris Cedex 19, www.alternativelibertaire.org, 4,5 €]

* Ecorev, « Du grand soir aux petits matins.  Approches du militantisme », n° 18,
2004, 88 p.
Intéressant  dossier  pour  cette  revue  critique  d’écologie  politique  qui  s’ouvre  par  une
« Lettre à la jeunesse » d’Emile Zola. Parmi la dizaine d’articles qui composent le dossier,
on retiendra l’interview de Joëlle Aubron qui revient sur son passé de « terroriste », sans
rien abdiquer de ses engagements. Lilian Mathieu aborde la question de l’expertise dans
les  mouvements  sociaux,  Daniel  Mouchard  explique  le  sens  des  mobilisations  des
« sans » (avec un concept de radicalité limitée, qui mérite discussion). Evelyne Perrin,
prolonge  cette  approche  par  l’exposé  de  la  lutte  des  précaires  tandis  que  Isabelle
Sommier, C. Bonneuil et C. Boujot, dans le cadre d’une table ronde, échangent à propos
du rôle des sciences en matière d’engagement. Donatella della Porta analyse le rôle de la
délibération chez les altermondialistes italiens et E Agriolansky expose la novation dans
l’engagement  dans  le  mouvement  altermondialiste ;  Pierre  Guerinet  présente  le
mouvement  d’action  directe  britannique.  On complétera  cette  intéressante  lecture  par
l’interview de Benasayag qui présente son itinéraire de « militant joyeux ». 
[Ecorev, contact@ecorev.org, 6, 2 €]

• Feuille d’infos du CIRA, mensuel.
Pas vraiment une revue, mais précieux. Il s’agit d’un  A4 recto verso qui présente mois
après mois l’actualité sur le mouvement libertaire :  rencontres, publications, chansons,
films, théâtre, disparitions, etc. Absolument parfait pour suivre un domaine très mouvant



et animé.
[Centre International des recherches sur l’Anarchisme, BP 40, 13382 Marseille Cedex
13, gratuit]

•  Jibrile, revue critique de littérature et de politique, n°3, avril 2004, « Prolétariat »,
100 p.
Cette revue belge à consonance situationniste consacre donc un volumineux dossier au
prolétariat aujourd’hui, avec des articles sur l’évolution du terme, la transformation du
prolétaire en consommateur, l’éventuel renaissance d’une littérature prolétarienne, Ned
Ludd et le mouvement qui porte son nom... Le numéro propose également, entre autres
choses,  un  entretien  avec  le  romancier  engagé  Philippe  Muray et  quelques  notes  de
lectures.
[Jibrile, 31 rue Henri-Vieuxtemps, 4000 Liège, Belgique, 6 €]

• Le marxisme aujourd’hui n°54, printemps 2004.
La revue dirigée par le regretté Pierre Broué publie un mini dossier sur Trotsky qui aurait
été  plus  à  sa  place  dans  les  Cahiers  Léon  Trotsky,  actuellement  en  hibernation.  Il
comprend un texte inédit de Trotsky sur « Liebknecht et Luxemburg », un article fouillé
de Jacquy Chemouni sur « L’inconscient entre littérature et révolution » et la traduction
d’un papier  de  Defense  of  Marxism  sur Cronstadt  qui  prend la  défense de Trotsky à
travers des parutions récentes.
[Le marxisme aujourd’hui, BP 276, Saint-Martin d’Hères, 38407, sur abonnement]

• Ni patrie ni frontières, n°6/7, nov. 2003-janv. 2004, 247 p.
Ce numéro  consacre un  dossier  à  la  question  “Les syndicats  contre  les  luttes  ?”  qui
s’ouvre  par  la  contribution  étonnante  d’un  collectif  montpelliérain  de  syndicalistes
libertaires de la CGT qui récusent la thèse de la trahison des dirigeants syndicaux. Les
contributions de la CNT et de Mouvement communiste sont sans surprise. A noter aussi
des témoignages intéressants issus de collectifs  de travailleurs en lutte à McDonald’s,
Fnac, Virgin, etc. ainsi que la suite du témoignage de Michel Tardieu militant syndicaliste
à  Air  France  durant  de  nombreuses  années.  Dans  ce  volume,  on  trouvera  aussi  de
nombreuses contributions militantes  qui alimentent  des débats sur  les perspectives  du
mouvement social, la question du voile islamique et des actions anti-PS. On peut regretter
le ton excessivement polémique qu’accompagnent souvent des allégations infondées qui
donnent à certaines contributions un arrière-goût désagréable de procès stalinien... 

• Ni patrie ni frontières, n°8/9, mai 2004, 272 p.
Ce volumineux numéro est tout entier consacré à la “question juive” et au sionisme. On y
trouvera de nombreux articles émanant de militants anarchistes et marxistes ainsi que des
documents venant d’Israël. Outre Yves Coleman, on remarque parmi les contributeurs à
ce  volumineux  dossier  qui  prétend balayer  l’ensemble  de  cette  vaste  question  Ernest
Mandel, Nestor Makhno, R. de Jong, Ronald Creagh, Uri Avnery, etc. On notera aussi
des textes  issus d’un très bon dossier sur le négationnisme publié en 1999 par la revue
anarchiste suisse L’Affranchi. 
[Ni patrie ni frontières, 10 rue Jean Dolent 75014 Paris, 10 euros le n°]

• Offensive libertaire et sociale, n° 1, n° 2.



Saluons la publication d’un nouvel organe libertaire de belle facture. Autour d’un dossier
(la télévision et les médias pour le n°1, hiver 03 ; la grève pour le n°2, printemps 2004)
de  très  nombreux  articles  d’actualité.  Bien  mis  en  page,  attractif  (la  photo  est  très
présente) et informé (précieuses notes de lecture sur des livres pas toujours bien diffusé
ou  sur  le  cinéma,  exemple  la  guerre  à  l’écran,  n°2),  ouverte  sur  les  dimensions
internationales (la Palestine), cette revue militante enrichit incontestablement le panorama
de la presse libertaire.

*Offensive libertaire et sociale, n° 3, n° 4 et n° 5, 44 p. 
D’un seul coup d’un seul, trois numéros de cette très intéressante revue. Le numéro trois
(été 2004) offre une série d’articles autour de la thématique de l’emprise technologique,
le n° 4  (oct. 2004) un dossier sur genre et sexualité, enfin le n° 5 offre un bel ensemble
consacré  à  une  réflexion  sur  le  rôle  et  la  place  des  services  publics.  Cette  revue  se
distingue des autres publications libertaires par sa volonté de prendre un peu de distance
avec  l’actualité  immédiate  et  d’essayer d’offrir  des  réflexions  abouties  sur  des  sujets
politiques, sans pour autant être une revue d’analyse aride. Les illustrations, choisies avec
goût, lui confèrent un style journal, attrayant. Avec  Offensive, on se trouve face à une
sorte de  Monde Diplomatique du milieu libertaire, quand au positionnement. Quand au
fond, ce sont  bien des analyses relevant de la  tradition libertaire. Ainsi,  à propos des
services publics, la tonalité est clairement une tonalité critique, non contre le principe des
services  publics,  mais  contre  la  bureaucratisation  qu’ils  génèrent.  Il  ne  suffit  pas  de
défendre la propriété publique, encore faut-il que celle-ci soit réellement au service du
public. Dans ce même numéro 5, un article sur Michel Foucault et son rapport aux luttes
pour l’émancipation. Et dans chaque numéro, une excellente partie consacrée aux livres,
revues et à la culture en générale. 
[Offensive, OLS, c/o Mille bâbords, 61 rue Consolat, 13 001 Marseille, 3 €.] 

* Pour la République Sociale, n° 3, 2005, 96 p.
Revue de l’association du même nom, fondée par des militants socialistes (autour de J.L.
Mélenchon, sénateur) en opposition avec la prise de position du PS en faveur du oui au
référendum  sur  le  traité  constitutionnel  européen.  Dans  ce  numéro,  les  articles  sont
consacrés à cette question du NON, avec des contributions de Mélenchon lui-même, de
Paul Alliès, de Michel Soudais ou du juriste Dominique Rousseau. Ajoutons y un article
de Henri Pena-Ruiz, philosophe de son état, sur la laïcité, qui semble constituer un axe
important du discours alternatif porté par ces socialistes.
[PRS, BP 91301, Massy Cedex, 5€]

* Quaderni Pietro Tresso, mai-juin 2004, 68 p.
« Au lendemain de la grande grève Renault. Textes de l’Union Communiste (Trotskyste),
1947-1949 ». Il s’agit d’une publication partielle de textes figurant dans les archives de
l’UC,  le  groupe  constitué  par  Barta,  ancêtre  de  LO.  Dans  son  introduction  Richard
Moyon, n’explique pas pourquoi ce sont précisément ces textes qui ont été sélectionnés et
sur quelles bases. Le lecteur devra se contenter de lire des documents qui, par ailleurs,
auraient,  pour certains,  mérité une présentation critique.  En effet,  bon nombre de ces
documents ne sont intéressants (voire compréhensibles) que par un travail de mise en
perspective. C’est un autre choix qui a été fait, d’autant plus discutable qu’une partie des
textes ont déjà été publiés par ailleurs. De plus, on y trouve aussi un document du SDR,



dont on se demande ce qu’il vient faire là. 
[Quaderni  Pietro  Tresso, Paolo  Casciola  –  CP.  154-50100  Firenze  -  Italia,
casciola@tiscali.net, 7 €]

*La question sociale, « Le syndicalisme institutionnel », n° 2, hiver 2004-2005, 192 p.
Second volume d’une revue de grande qualité qui se revendique comme « revue libertaire
de réflexion et de combat ». Ce numéro est marqué par une grande ouverture européenne,
avec des contributions sur la crise du syndicalisme en France, mais aussi en Espagne ou
en Italie, bien informées et nourries de quelques lectures de référence. Les luttes sociales
font l’objet d’un chapitre notable (l’éducation nationale en Aquitaine, les traminots en
Italie ou encore la guerre du gaz en Bolivie). Des textes inédits, comme celui sur le parti
social-démocrate de Serge Bricianer, sont proposés. La rubrique des comptes rendus de
lecture est bien fournie, montrant là aussi une ouverture internationale de bon aloi. Si
certains  articles  sont  moins  convaincants  que  d’autres,  l’ensemble  honore  le  courant
libertaire, même si d’autres composantes (on pense à la revue  Les temps maudits) sont
égratignées au passage.
[La  question  sociale,  c/o  Librairie  Publico,  145  rue  Amelot,  75011  Paris,  7  €.
laquestionsociale@hotmail.com]

• Revue Commune, mars 2004, “Que faire de Lénine ?”, 107 p.
A l’occasion du 80e anniversaire du décès de Lénine, le dossier s’interroge sur l’apport du
dirigeant bolchevique. Actuellement, alors que Marx est (relativement) préservé comme
théoricien,  bon nombre d’auteurs  considèrent  Lénine comme le  père du totalitarisme.
Ceux qui  interviennent  dans  ce volume ne se  reconnaissent  pas  dans  cette  approche,
considérant  au  contraire  Lénine  « comme  un  penseur  anti-dogmatique ».  F.  Combes
rappelle précisément que si Lénine avait suivi le marxisme orthodoxe de Plekhanov, il
n’y aurait pas eu de révolution. Le choix qui a été fait de présenter des textes très courts
laisse cependant  le  lecteur  un peu sur  sa  faim.  Si  différents  aspects  de la  pensée du
personnage sont exposés, l’ensemble correspond plus à un survol, une mise en bouche,
qu’à un apport substantiel. On retiendra le texte de Paraire sur Kollontaï, esquisse d’une
réhabilitation de  l’Opposition Ouvrière,  celui  de Löwy sur  la  question nationale  chez
Lénine et Staline. D’autres textes laissent plus sceptiques, exsudant une certaine nostalgie
du  bon  temps  de  feu  le  système  soviétique.  Enfin,  on  reprochera  fermement  aux
concepteurs du dossier de ne pas faire figurer les sources des textes proposés (ainsi celui
de Clara  Zetkin  sur  Lénine et  l’art  ou l’extrait  de Gorki).  On retiendra également  la
qualité  de  plusieurs  illustrations,  dont  une  photo  du  buste  de  Lénine  au  pavillon
soviétique à l’exposition universelle (non datée). 
[Revue Commune, 6 av. E. Vailland, 93 500  Pantin, 9 euros]

• Syndicaliste !, revue du Courant Syndicaliste Révolutionnaire, n° 22, janv. 2004, 24
p.
Cette  revue,  qui  regroupe  les  syndicalistes  révolutionnaires  dans  les  différentes
organisations syndicales (SUD, CGT, CNT, FO, CFDT et même CFTC), se proclame le
prolongement des CSR apparus après la première guerre mondiale dans la CGT. L’intérêt
de la revue réside dans le fait qu’elle ne se contente pas de rappeler les heures de gloire
du  syndicalisme  révolutionnaire,  mais  qu’elle  essaie  d’appréhender  les  mouvements
sociaux actuels à l’aune de ce dernier. Cela donne des articles sur le bilan du printemps



2003, sur Sud éducation ou l’UNSA. La dimension historique n’est pas absente (Les amis
de Durruti ou les bourses du travail). 

• Syndicaliste !, revue du Courant Syndicaliste Révolutionnaire, n° 23, mai 2004,  24
p.
Autour d’un dossier sur les travailleurs immigrés, des contributions à caractère historique
sur la  CNT espagnole et  le Bund russo-polonais.  A retenir  également  un débat,  plus
d’actualité, sur la recomposition syndicale, très critique envers les manœuvres des micro-
appareils. 
[Syndicaliste!,  Comité  Syndicaliste  Révolutionnaire,  BP  9,  95  270  Belloy,
“courant.s.r.@wanadoo.fr", 1,5€]

• Trouble(s), Sexualité/politiques/cultures, n° 1, fév. 2004, 130 p.
Nouvelle revue clairement marquée par le situationnisme. Pas de dossier véritable, mais
trois  ensembles d’articles autour de la sexualité (enquête un tantinet voyeuriste sur le
SM), politiques avec plusieurs articles sur les grèves du printemps 2003 et enfin,  des
contributions sur la culture. L’ensemble ressemble à une revue qui se cherche encore,
mais  la  direction  est  intéressante.  Les  illustrations  variées,  dans  lesquelles  le
détournement de BD joue un grand rôle, participent au charme de ce premier numéro. 

• Trouble (s), sexualités/politiques/cultures,  n°2, juillet 2004, 130 p.
Après que le n° 1 se soit vendu à 1000 exemplaires, un second numéro, toujours aussi
décalé de cette revue qui se réclame « queer » : outil de réflexion et de lutte, la revue
invite au « dépassement des catégories, des genres, des identités, des disciplines, à leur
réinvention  perpétuelle,  à  leur  interpénétration ».  Cela  vaut  d’intéressants  articles  (et
encore plus des photos) sur les territoires de l’homosexualité (et pas que masculine), un
dossier  inattendu  sur  des  usines  occupées  en  Argentine,  ainsi  que  des  échappées  en
matière de culture. Foucaldien en diable. Une revue qui ne laisse pas indifférent. 
[Trouble(s), 9 rue Renault, 92 204, Malakoff,   "revue@revuetroubles.com". 8 €]

•  Utopie Critique, revue internationale pour l’autogestion, n°28, 1er trimestre 2004,
112 p.
Dans ce numéro  aux  articles  variés,  quelques  uns  sont  à  remarquer.  Claude Debons,
l’ancien secrétaire général de la fédération des transports (FGTE) CFDT, passé à la CGT,
fait un bilan de l’état du syndicalisme après le mouvement du printemps 2003. Jacques
Cotta propose une perspective de pour la gauche, au lendemain du FSE de Saint Denis.
Selon lui, l’avenir est au renforcement des courants critiques internes au PS. L’alliance
électorale LO-LCR sert la droite dans les faits. A retenir aussi,  une interview de J.-F
Collin,  dirigeant  des Verts,  passé  par  la  LC et  l’OCI, sur  le  positionnement  du parti
écologiste. Sapir développe une analyse sur la Russie contemporaine (guère réjouissant).
Des prises de position de la Libre Pensée ou une contribution plus théorique sur l’avenir
du socialisme de Tony Andréani complètent ce numéro.

• Utopie critique, n° 29, 2e trimestre 2004, 112 p.
Pas de dossier,  mais des articles nombreux. J.  Cotta dresse des perspectives après les
régionales, qui se prolongent par une interview de Marc Dolez, dirigeant socialiste du
Nord et auteur d’une motion propre.  Plusieurs articles sur l’international,  l’Argentine,



Haïti  ou encore l’embargo contre Cuba. La seconde partie  de l’article d’Andréani sur
altermondialisme et internationalisme.

* Utopie critique, revue internationale pour l’autogestion, n° 31, 4e trimestre 2004, 79
p.
Pas de dossier particulier pour ce numéro mais des contributions diverses sur la réelection
de Bush, la guerre en Irak,  le  débat  européen, la  fonction de la  police ou encore un
entretien avec Mohamed Harbi sur son engagement dans la guerre d’Algérie.

* Utopie Critique, revue internationale pour l’autogestion, n° 32, 1er trimestre 2005, 95
p.
Série d’articles variés après un éditorial prenant nettement fait et cause pour un Non à
l’Europe de régressions sociale et politique. Jacques Nikonoff revient sur les raisons de
voter  non  au  traité  constitutionnel.  Un  entretien  avec  Marc  Dolez,  secrétaire  de  la
fédération PS du Nord complète et élargit ce thème. On retiendra l’amusant billet que
propose Georges Labica sur les tics de langage branché. Andréani revient sur le livre Le
socialisme est (à)venir, pour traiter du thème des rapports entre socialisme et démocratie.
Si  l’on  y  ajoute  un  article  sur  la  filière  coton  au  Mali  (Kako  Nbukpo)  ou  sur  le
centralisation des jacobins durant la révolution française (F. Gauthier) on a là un numéro
qui suscite l’intérêt. 

* Utopie Critique, revue internationale pour l’autogestion, n° 33, 2e trimestre 2005, 96
p.
Numéro  centré  sur  la  question  du  traité  constitutionnel  européen,  avec  plusieurs
contributions analysant les raisons de s’y opposer. Depuis, le vote populaire a confirmé
bon nombre des raisons avancées dans ce dossier. 
[Utopie critique, 40 rue de Malte, 75 011 Paris, www.utopie-critique.org, 10 €]

• Vacarme, n°26, hiver 2004, 116 p.
Richement illustré, le numéro hivernal offre un intéressant dossier sur la grève : refaire la
grève.  Sylvie Camard rappelle  l’enjeu de la  construction des  statistiques  de la  grève,
Sophie Béroud et Stéphane Sirot replacent la grève dans la longue durée, Julien Talpin
(une des meilleures contributions) développe une analyse du mouvement des piqueteros
en Argentine avec son originalité et ses limites. Si tous les articles ne marqueront pas les
mémoires, retenons encore la très fraîche contribution de Danièle Rancière sur la grève
des écoliers, publiée jadis, en 1976, dans la revue  Les révoltes logiques. Une interview
avec G. Chauncey, auteur  de Gay New-York et  un CD de  son de mai  68 retiennent
également l’attention, sans épuiser le contenu de ce numéro.

* Vacarme, n° 31, printemps 2005, 128 p.
A retenir  d’un numéro assez  éclectique  le  dossier  consacré  aux  techniques  de  luttes,
articulé  autour  de  plusieurs  contributions.  L’historien  Charles  Tilly  explicite,  en
interview,  la  notion,  qu’il  a forgé,  de répertoire  d’action.  Une table  ronde  réunit  des
responsables syndicaux et associatifs afin de voir à quelles conditions une circularité des
pratiques est envisageable. Isabelle Sommier revient sur l’usage répété du forum dans les
mobilisations  récentes,  en  particulier  dans  le  mouvement  altermondialiste.  Pour  faire
bonne mesure, une série d’autres articles abordent des aspects variés des luttes, depuis



leur cadrage juridique jusqu’à leurs dimensions artistiques.  Ajoutons, ce qui n’est pas
pour déplaire, que Vacarme excelle dans les illustrations.
[Vacarme, 38 rue Servan, 75 744 Paris cedex 11, vacarme@lalune.org, 10 euros]

• Variations, n°4, 2003, “Sciences sociales et engagement”, 221 p.
Dirigé par feu J.-Marie Vincent, ce numéro comporte un riche dossier, parfois un peu
abscons inutilement sur les liens entre la pratique scientifiques des sciences sociales et
l’engagement  politique,  à  partir  de  trois  courants :  la  sociologie  de  Bourdieu
(contributions de Maler sur le journalisme, de Lebaron sur Bourdieu et l’économie), de la
théorie critique (Alex Neumann) et du marxisme non-dogmatique (Vincent, « Sciences
sociales  et  superficie  de  la  société »).  Des  articles  plus  pointus,  sur  les  mouvements
philanthropiques au XXe siècle ou sur Habermas, hors dossier (la peinture au-delà du
néo-impressionnisme,  le surréalisme) complètent  ce numéro, dont  on peut regretter la
périodicité irrégulière.
[Variations, Ed. Syllepse, 69 rue des Rigoles, 18,5€]

*  Le vent se lève,  périodique de la Fédération des Travailleurs de la Terre et de
l’Environnement de la CNT, n° 3, automne 2004.
La branche agriculture de l’organisation syndicaliste-révolutionnaire publie désormais un
modeste bulletin artisanal de 12 pages. Comme le veut la tradition politique la mieux
établie,  pour  s’affirmer,  il  faut  se  distinguer.  Ce  que  ne  manque  pas  de  faire  cette
publication en s’en prenant violemment à … la Confédération paysanne. En dehors des
dimensions polémiques contre le principal syndicat progressiste du monde agricole, on
trouve des informations et des témoignages sur des fermes alternatives, essentiellement
située dans le sud de la France.
[CNT-FTTE, BP 04, 34 390 Olargues, prix libre]

• La Vérité, n°38-39, août 2004, 192 p.
La revue théorique de la IVe Internationale reproclamée sous l’égide du CCI du Parti des
travailleurs publie ici un numéro spécial à l’occasion du 75e anniversaire de  La Vérité,
puisque  c’est  en  1929  qu’était  paru  le  premier  numéro  du  journal  de  l’opposition
communiste. Pour cet hommage, la rédaction a sélectionné 65 articles publiés de 1929 à
2002, qu’elle a fait précéder d’un entretien entre Pierre Lambert et Daniel Gluckstein qui
reviennent sur certains épisodes de l’histoire, sans que l’on ne découvre d’ailleurs de
choses véritablement nouvelles.
[La Vérité, 87 rue du Faubourg-Saint-Denis, 75010 Paris. 6 Euros.]

 C) ARTICLES

• “Le Parti communiste français face à la guerre d’Algérie” par Akli Dahmani, in
Cahiers d’histoire immédiate, automne 2001, n° 20, p. 27-63.
Etonnant  article  qui  caractérise,  dans  une  veine  fleurant  bon  le  défunt  maoïsme,  la
politique du PCF durant la guerre d’Algérie de révisionniste. Selon l’auteur, ce parti a
placé  l’intérêt  national  devant  l’internationalisme  prolétarien,  y  compris  parmi  les
immigrés algériens en France, en ne leur offrant pas de débouchés au sein du PCF. C’est



en effet du fait de la domination de l’aristocratie ouvrière en son sein que le PCF ne s’est
pas rangé aux côtés des indépendantistes algériens. Une argumentation inattendue pour le
moins. Dans le même numéro un dossier sur la société civile et les associations en France
au XXe (dont un article de M. Elgoyen sur une association de prêtres basques militants). 

• “1789-1917 : L’ambivalence du discours révolutionnaire des communistes français
des années 30” par Damon Mayaffre, in Mots. Les langages du politique, juillet 2002,
n° 69, p. 65-79
Analyse lexicométrique du vocabulaire montrant  que le sens des mots évolue dans la
rhétorique communiste dans le sens d’une perte de leur dimension révolutionnaire. Ainsi,
par exemple les termes de combat (lutte(s), bataille(s) ou révolutionnaire(s))ne cessent de
décroître  dans le vocabulaire  de Thorez de 1930 à 1938, avant  de connaître un léger
soubresaut en 1939. De même, toujours chez le même locuteur, alors que le terme ouvrier
ne cesse de décroître sur la même période, celui de peuple connaît  une augmentation
continue. Cet article s’insère dans un dossier sur les révolutions.

•  “Permanences  et  métamorphoses  du  trotskisme”  par  Jean  Pierre  Le  Goff,  in
Etudes, janvier 2004, n° 4001, p. 43-53
Dans la revue des jésuites, un article pour démasquer le véritable visage du trotskisme.
Derrière le visage avenant d’un jeune facteur se cache la figure sanguinaire de Léon qui a
pratiqué  toutes  les  avanies  (avérées,  Cronstadt,  militarisation  des  syndicats,  Makhno)
durant  la  révolution  russe.  Mais,  paradoxalement,  Le  Goff  conclut  non  pas  sur  la
reviviscence  du  bolchévisme-le-couteau-entre-les-dents,  mais  sur  l’émergence  d’un
individualisme  apolitique  et  autocentré,  éclectique  et  confus avec  lequel  la  gauche
démocratique n’a pas de point commun.

• “Le discours de la gauche extrême. Vieilles passions et nouveaux défis” par Marc
Lazar, in Le débat, décembre 2003, n° 127, p. 176-191.
Il faut prendre au sérieux l’extrême gauche trotskiste du fait de son pouvoir de nuisance :
elle a contribué à l’élimination de Jospin à la présidentielle 2002. Selon ce spécialiste du
communisme, il s’agit d’une resucée millénariste et catastrophiste, sur base de déclin du
PCF.  Derrière  les  passions  qui  animent  les  révolutionnaires  (égalité,  protestation,
radicalité)  on  trouve  toujours  le  visage  de  la  GPU et  de  Netchaïev.  Pour  éviter  ces
désagréments, il est urgent de répondre au malaise qui facilite l’épanouissement de cette
nouvelle vulgate de gauche, selon l’auteur.

• “Le trotskisme, une passion française” par Marc Lazar, L’Histoire, mars 2004, n°
285, p. 75-85. 
Intéressant  panorama  du  mouvement  trotskiste  dans  l’Hexagone  commençant  par  les
séjours  de  Léon  Trotsky  du  début  du  siècle  aux  années  30.  Si  Lazar  mésuse
systématiquement du terme entrisme, appliqué aussi  bien aux partis  qu’aux syndicats,
cette interview propose, malgré diverses erreurs ou approximations, une synthèse utile sur
la question, agrémentée de photographies inédites. 

• “Notre histoire” par François Castaing, L’Ecole Emancipée n°6/7, 9 et 10/11, mars-
avril, mai et été 2004.
La revue de la tendance de syndicalisme révolutionnaire L’Ecole Emancipée revient sur



son histoire dans une série d’articles. Le premier est illustré par l’appel lancé en 1910 par
une poignée de syndicalistes enseignants qui est à l’origine de la création de cette revue.
Le  second  insiste  sur  la  volonté  présente  dès  cette  période  de  concilier  démarche
pédagogique  et  revendication  syndicale.  Le  troisième  présente  les  origines  du
syndicalisme enseignant. 

• “Le mouvement ouvrier et l’écologie urbaine” par John Tully, Inprecor n° 492/493,
mai 2004.
La  Builders  Labourer’s  Federation,  syndicat  d’ouvriers  non  qualifiés  du  bâtiment  à
Sydney  en  Australie  a  la  particularité  d’avoir  lié  très  tôt  luttes  sociales  et  luttes
écologiques. Dès  les années 1970, cette organisation mena des campagnes de « boycott
écologique » pour s’opposer à la destruction des dernières parcelles de « bushland » de la
ville. En dépit  de ses succès, la BLF fut marginalisée à l’intérieur de sa fédération et
finalement  dissoute.  Elle  a  joué  un  grand  rôle  dans  la  diffusion  des  préoccupations
écologistes au sein du mouvement ouvrier. 

• “Quand L’Humanité perd la mémoire...” par Jean-Michel Krivine, Inprecor n°494,
juin 2004.
Le quotidien a fêté ses 100 ans dans un volumineux numéro hors série dans lequel, note
Jean-Michel  Krivine,  les errements de la période stalinienne sont  pudiquement  passés
sous  silence,  voire  minimisés.  Ainsi  par  exemple  la  demande  de  parution  légale  du
journal au début de l’occupation, qui est revendiquée jusqu’en 1941!

•  Carré rouge n°29, avril 2004.
Publication  de  la  seconde  partie  de  l’article  du  trotskyste  américain  Hal  Draper  sur
« Qu’est-ce que le socialisme-à-partir-d’en-bas ? ». 
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